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JAURES, PACIFISTE, « PATRIOTE » ET INTERNATIONALISTE

Alain Boscus

Depuis sa mort, Jean Jaures est presente comme le plus ardent
defenseur de la paix de l'avant-guerre. Cela peut directement

s'apprehender par des discours et des ecrits fort nombreux qui
constituerent des les annees 1930 le cceur de l'edition de ses CEuvres

dirigees par Max Bonnafous1. L'affaire parait entendue tant la figure
memorielle de l'homme de paix fait consensus. Symbole de ce combat,
ll en fut la premiere victime, et la charge emotionnelle liee ä son
assassinata la veille de la guerre a fait de ce theme, en un processus de

cristallisatton rapide directement lie ä la guerre, le referent premier,
incontournable, voire absolu, de son oeuvre et de son combat. Dirigpant
socialiste soucieux de mettre en coherence l'ideal revolutionnaire et les

realisations concretes, ll fut aussi au sein du mouvement ouvrier celui qui
s'interessa le plus ä l'armee et aux questions militaires en general. U sut
enftn donner au socialisme franqais une dimension internationale
concrete par un militantisme multiforme, du parlement ä la rue, de la

modeste reunion locale au congres international. Ce combat en faveur
de la paix fut, ä partir de 1905, de plus en plus chronophage, meme si

Jaures ne se desinteressa d'aucun des sujets et themes de toute nature
dont le traitement avait fait de lui, des le debut des annees 1890, un
militant socialiste d'une carrure exceptionnelle.

Tout semble done avoir ete dit ä ce propos. Mais des lors qu'il s'agit
de s'interroger sur l'efficacite d'ensemble de ce combat pacifiste,

puisqu'il fut finalement mis en echec par le dedenchement du conflit et

par l'attitude des dirigeants socialistes europeens au moment de la

mobilisation et de la declaration de guerre, on ne peut se contenter
aujourd'hui de ces generalites souvent completees apres-guerre par des

1 CEuvres de Jean Jaures, textes rassembles, presentes et annotes par Max Bonnafous,
9 tomes, 1931 (reed. Toulouse, 1995). Une nouvelle edition d'CEuvres de Jean Jaures

est en cours de parution chez Fayard, sous la direction de Madeleine Rebenoux et
Gilles Candar, en 18 volumes (huit d'entre eux ont paru).
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considerations specieuses sur ce qu'aurait fait Jaures s'il n'avait pas ete

assassine et sur le manque irremediable que sa mort a entraine... C'est

precisement en se detachant de ces appreciations trop lissees et en
travaillant la complexite des concepts que les historiens ont pu et

peuvent encore, grace ä la profusion de textes nouveaux exhumes ces

dernieres annees2, relever l'originalite de la pensee et du parcours de

Jaures, sans sous-estimer les limites de sa refl exion et les ambiguites de

la reception de ses propositions les plus audacieuses ou novatrices, y
compris dans le «peuple ouvrier et socialiste». Comment fut-il ä la fois

pacifiste en luttant contre le militarisme mais sans etre antimilitariste ni

fermer la porte ä des discussions avec les syndicalistes revolutionnaires
et avec des militants de la gauche du socialisme francais Comment fut-
il un socialiste internationaliste tout en etant patriote mais en se revelant

par la meme le plus acharne des opposants au nationalisme et aux

«patriotards» qui lui vouerent une haine sans borne? Repondre ä ces

questions n'est pas simple en depit des ouvrages et colloques qui leur

ont ete consacres\ et nous n'avons pas ici la pretention d'en faire la

Synthese ni d'innover au plein sens du terme. Notre but est simplement
de rassemtäer quelques idees, apres une lecture serree (surtout ä partir
du Congres de Bale) du Cri des travailleurs, hebdomadaire de la Federation
d'unite socialiste du Tarn. Notre souci est en effet de mesurer l'echo de

ces themes dans son fief electoral et aupres de militants particulierement
bien informes et eclaires, soucieux de situer leurs luttes et leurs

esperances dans une dynamique globale et de comprendre au mieux le

«vaste monde» si eher ä leur depute. Ce lien entre local et national, entre
«base» et «direction» socialiste, nous permettia peut-etre in fine de

mieux cerner la complexite des phenomenes de devoilement, de

diffusion et d'appropriation de themes et d'idees particulierement
importants avant la guerre.

2 Outre les (Eueres en cours de parution de]ä signalees, ettons Remy Pech et Remy
Cazals (dir.) Jaures. lJintegrale des articles de 1887 ä 1914 pubhes dans Ea Depeche,

Editions Pnvat/La Depeche, 2009.
3 Se reporter notamment ä Jaures et la Nation, Publication de la faculte des Lettres et

Sciences humaines de Toulouse, Serie A - tome I, 1966; Jaures et la Defense nationale,

Cahiers Jaures, n° 3, 1993. Signaions aussi deux recents colloques: Jaures, Pacifiquc
et Pacifiste? (Centre national et musee Jean Jaures, Castres, 8 et 9 novembre 2013)
et 1914 - L'Internationale et les internationalistes face ä la guerre (Societe
d'Etudes jauresiennes, Paris, 24 et 25 mars 2014).
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Deux axes d'interrogation permettent d'aller ä l'essentiel. D'une part,
sa refl exion et son miktantisme contre la guerre et en faveur de la paix
puisent ä des registres divers et debouchent sur des analyses coherentes

et originales sans toutefois parvenir ä penetrer profondement les

pensees et la pratique des socialistes d'alors, et encore moms Celles de la

grande masse ouvriere et populaire. D'autre part, l'affirmation de son
internationalisme et son role important au sein de l'lnternationale ont
bute sur les faiblesses et l'madaptation orgamsationnelles du

mouvement ouvner et ont genere des illusions dive rses sur les nsques de

guerre et les strategies en presence.

Le combat contre la guerre

Le combat jauresien contre la guerre et pour la paix n'est guere ambigu,
mats les premisses patnotiques qui 1'influencent demeurent fortes. Le

patnmoine du jeune Jaures en la matiere est connu: les militaires de sa

famille, la vdle garmson de Castres oü ll est ne, et qui marque ses jeunes

annees, l'education apres la defaite de 1870, toutes choses qu'il
completeiapar une grille de lecture classique des Lumieres, de la nation
revolutionnaire en armes, des specificites du mouvement ouvner
f ranqais... La paix, le bien le plus precieux, doit permettreau socialisme
de s'epanouir et ä l'humamte de ne pas sombrer. Elle est a la fois but,

moyen et garantie du developpement economique et social, de la

fraternite des peuples et de l'harmonieuse croissance de la democratie

nationale, europeenne et mternationale. Une guerre entre des nations
d'Europe mettrait en peril «la civilisation» tout en ruinant les acquis et
les esperances, theme jauresien recurrent. Cherchant ä imposer une

politique positive, de moyen plus que de long terme, ll en vient ä se

piononcer, avec des nuances et non sans critiques fondees, en faveur du

rapprochement franco-italien (1902), de l'entente cordiale (1904), de

l'equilibre pouvant resulter de l'existence de la Tnplice et de la Triple
entente. En outre, s'll fustige l'alliance franco-russe, etant par ailleurs un
adversaire resolu de l'autocratie, ce sont plus ses modalites que son
fondement diplomatique qui, dans un second temps, suscitent son ire.

Et dans ce cadre impose par l'histoire, les evenements et les rapports de

force difficilement modifiables sans peril, c'est pour le desarmement
universel qu'il se prononce, contre la «paix armee» et pour l'arbitrage
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international, sans avoir peur de se trouver en ces domaines plus

proches de pacifistes bourgeois comme Leon Bourgeois, Charles Richet

ou d'Estournelles de Constans que de nombreux dingeants socialistes.

Dans ce combat-lä, tous les leviers mentaient d'etre actionnes, et ceux-
lä ne s'opposaient point. Quant ä la guerre, rien ne la )ustifiait. Ni les

querelies diplomatiques, m le developpement du capitalisme, ni les

ambitions terntonales (qu'il s'agisse des colonies ou de l'Alsace-

Lorraine), dans un monde ou les foyers d'un futur conflit avaient plutot
tendance ä se multiplier. «De quelque maruere que le probleme
d'Alsace-Lorraine, comme les problemes du meme ord re qui pesent sur
le monde, se resolve [...], c'est seulement par la paix et par la paix
prealable que la solution peut etre preparee», ecnt-il dans I'Uumamte du
11 mal 19134.

Mais les alertes sont nombreuses: Fachoda, guerre russo-japonaise,
Tanger, Agadir, les Balkans, et Jaures perqoit tres bien les nsques de

guerre et la tournure qu'un conflit d'abord localise pourrait prendre; ll
se generaliserait et la guerre serait longue et meurtriere Jaures alerte

done en permanence les optnons publiques contre la diplomatie secrete,
les dangers de l'alliance franco-russe, l'aventurisme et la duplicite des

gouvemants, etc. II pourfend le nationalisme, les «maquignons de la

patne», les «grands patnotes de dividendes et de reaction», ceux qui font
courir des nsques inutiles, ceux qui deshonorent le pays en soufflant
sans cesse sur les braises, ici les «faux patnotes» (a la remorque de la

Russie) ou ailleurs les va-t-en-guerre bntanniques et les pangermanistes
d'outre-Rhin. II se pro nonce aussi, nous l'avons vu, en faveur du

developpement du droit international, du rapprochement franco-anglo-
allemand, des rencontres lnterparlementaires. En outre, en France

4 II ne parait pas fonde de dire que «Jaures ne luttait pas contre la guerre», mais qu'il
luttait plutot «contre le monstre de la guerre», c'est a dire «la guerre submergee

par la violence» C'est ce qu'a affirme Vincent Duclert lors du recent colloque de

Castres, a]outant aussitöt «II ne combat pas pour la paix, mais pour une autre
\aleur la justice » Jaures n'etait certes pas un «pacifiste belant», puisqu'll
concevalt la necessite de guerres hberatnees Mais s'll s'agit d'apprecier son
combat contre la guerre comme second, voire secondaire, ll faut nettement
recuser cette formulation qui d'ailleurs oppose deux exigences complementaires
la justice et la paix Ce genre de formulation ne figure toutefois pas dans Vincent
Duclert, Jean Jaures Combattre la guerre, penser la guerre, Paris, Jean Jaures Pondation,
2013
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meme, son projet d'armee nouvelle et le grand combat que mene la

SFIO sous sa direction contre les Trois ans (de service militaire)
participent de cette defense de la nation qu'il ne recuse pas (au cas ou la

guerre eclaterait). Et le socialisme? Et la classe ouvriere? II veut en
mobiliser tous les ressorts et il en vient ä considerer l'lnternationale

comme la seule force de paix et les masses ouvrieres comme l'acteur

principal de ce combat. II recherche l'union la plus large de la dasse

ouvriere, et le dialogue parfois difficile qu'il noue avec le syndicalisme
revolutionnaire est la marque de son originalite: il le mene ä accepter la

greve generale simultanee pour empecher la guerre et imposer
l'arbitrage, mais aussi ä defendre les instituteurs poursuivis pour
antipattiotisme et ä organiser entre autres des manifestations communes
avec la CGT (ce qui se fera effectivement, mais tres tardivement).

Les fortes paroles prononcees ä Bale en 1912 et les belles

photographies du Pre-Saint-Gervais restent ä juste litre gravees dans

nos memoires et il serait anachronique de considerer que tout cela fut
finalement vain et sans portee. Pour autant, si ce combat a ete

exemplaire et porteur de nombreuses verms pedagogiques, s'il indique
bien la Strategie globale qu'a voulu mettre en ceuvre le depute de

Carmaux, il n'est pas alle sans ambiguites ni limites, qui ne sauraient etre
bien sür mises ä son seul debit. La portee reelle des motions des

congres? La democratisation de l'armee et les milices? La distinction
entre guerre defensive et guerre offensive L'organisation de la defense

nationale? Les forces reelles en presence au sein meme du proletariat?
L'existence de courants divers allant du nationalisme ä rantimilitarisme
revolutionnaire le plus affirme au sein de la social-democratie
allemande? Tout cela a ete pro fondement discute avant 1914 et Jaures y
fut certes pour beaucoup. Mais roptimisme inherent ä tout engagement
militant, la faible organisation du socialisme international, les

relächements des periodes de detente internationale (apres 1912, par
exemple), l'incompletude (pour ne pas dire plus) des reflexions sur

l'imperialisme, la centralite de la nation comme lieu d'epanouissement
de la democratic et comme enjeu premier des relations internationales

(en lieu et place des peuples et/ou des classes), etc., tout cela sans

erhaustivite — n'a pas permis ä Jaures d'atteindre les objectifs qu'il se

fixait, ni au socialisme international d'arreter l'irresistible marche ä la

guerre.
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L'internationalisme

L'internationalisme n'est pas le mondialisme, et ses fondements sont

pro p tement nationaux, avec tout ce que cela charnait, ä l'epoque comme
aujourd'hui, de pensees etroitement bornees, d'incomprehensions
mutuelles, d'«identites» et de «caracteres originaux» autant reels que
fantasmes, et toujours sur-joues et instrumentalises. Les accents de

Jaures lui-meme sont paiticulierement colores concernant la France, son

genie, son histoire, ses forces et traditions revoluüonnaires, ses capacites
et volontes de travailler en faveur du bien commun de l'humamte. On
touche lä aux conceptions de l'universahsme, qu'il soit «fiangais» ou
occidental, porte par les elites culturelles, politiques et economiques
europeennes. Rejeton des Lumieres, cet universalisme faisait office

d'ideologie dominante et bien peu, y compns au sein des milieux
socialistes et ouvners, ont pergu ä quel point ll se transformait toujours
plus en nceud de contradictions ä l'heure du part age du monde et du

developpement capitaliste dans sa phase imperiallste. Parier et penser en

termes generaux des differents pays et de leur volonte supposee, comme
le faisait le plus souvent Jaures, otait en realite une partie non negligeable
de la coherence et de la fo rce de ses propos et de sa Strategie. Et cela va
bien au-delä de l'appreciation critique maintes fois signalee qu'il a portee
en ce domaine au Manifeste commumste de Marx et Engels5.

Ces fagons de parier et de comprendre le monde et les rapports de

force internationaux n'ont-ils pas tendu ä desarmer la critique originale

qui emanait d'une grille de lecture proprement socialiste? TeEe etait en

tout cas l'opinion de Rosa Luxemburg; eile l'affirme tres dairement
dans sa fameuse «lettre ouverte a Jaures» de juillet 1908 que nous
voulons ici citer assez longuement tant eile touche au point le plus fragile
du Systeme de pensee jauresien:

«[ ] Je crois que les "interets" des Etats capitalistes d'aujourd'hui, en

politique etrangere, different egalement beaucoup et meme s'opposent
directement, suivant qu'on les considere du point de vue des classes

dominantes ou du point de vue du proletariat et de sa politique de classe

C'est pourquoi le socialisme n'a pas du tout mteret a soutemr la

mystification de la politique bourgeoise officielle, la mystification des

5 Voir la partie III «Internationalisme et patriotisme» du chap X de lArmee Nouvelle

(Paris, Impnmenes nationales, 1992, 2 vol)
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"interets d'fitat" ou des "interets populaires" conqus comme un tout
homogene, c'est-ä-dire la mystification de l'harmome des interets dans le

domaine de la politique etrangere. [...] Les "alliances" et les "ententes" des

Etats militanstes ne sont que des moyens caches de renforcer les

armements et au besoin d'etendre les dangers de guerre au-delä de son
domaine rmmedlat. II me semble que ce ne peut etre la täche des socialistes

de nourrir les illusions des apotres bourgeois de la palx ainsi que leur espoir
de maintemr la parx par les moyens de la diplomatic, eile est bien plutot de

demasquer pas ä pas ce jeu de marionnettes risible et pitoyable, dans son

impuissance, dans son caractereborne et mensonger [.,.]6.»
On salt bien aujourd'hui que cette grille d'intetpretation, propre

notamment ä la gauche de la social-democratie allemande amsi qu'ä
Lenine et ä ses proches, etait finalement tres peu repandue avant 1914.

En France comme ailleurs, en dehors de quelques voix critiques
marginales, les pensees et les actions se mouvaient dans le cadre

national. La complexite des relations internationales, la mefiance envers
les elites et le desinteret des masses populaires pour les questions
lomtames, l'absence de points de vue convergents entre les organisations
socialistes et syndicales et au sein meme du syndicalisme europeen, tout
cela explique au bout du compte les limites des pensees les plus fortes

comme celle de Jaures. D'autant que d'autres raisons tout aussi

importantes empechaient de depasser l'universalisme acritique et les

conceptions «nationalo-centrees» apparaissant ci ou lä sous sa plume.
Ayons en tete, par exemple, les moyens fort limites de l'lnternationale et

son organisation en sections nationales autonomes, de meme que les

problemes de langues et de traduction et les divisions partout presentes
entre une droite, une gauche et un centre socialistes eux-memes non
homogenes. Pensons aussi aux exigences de plus en plus fortes qui

pesaient sur l'lnternationale des lors que le temps des formules

theoriques fut depasse et que s'imposait toujours plus celui des

realisations pratiques; ce que Jaures ne cessa d'affirmer. Les efforts

courageux et originaux des uns et des autres, entre autres de Jaures et
Vaillant en France (les deux representants frangais les plus actifs et

presents, avec Jean Longuet, au Bureau socialiste international), les

avancees constitutes par les motions de Stuttgart en 1907 et par les

mobilisations consecutives au congres de Bäle ne pourront au bout du

6 Rosa Luxembourg, Le sociahsme en France (1898-1912), (Fuvres completes — Tome III,
Marseille, Agone/Smolny, 2013, pp 259-264.
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compte contrebalancer les hesitations et atermoiements autour des

moyens concrets ä mettre en oeuvre pour empecher la guerre d'eclater

ou pour l'arreter au cas ou... lis ne pourront pas non plus faire entrer
dans les espnts les moms marques par les identites nationales

irreductibles autre chose que des rudiments d'internationalisme qui
seront rapidement balayes, de fait, dans les heures qui suivront la

declaration de guerre. «La vente, disait Jaures le 8 decembre 1905 a la

Chambre des deputes, est que des maintenant, d'un bout ä l'autre de

l'Europe, de Petersburg et de Moscou, par Berlin, une force ouvriere
internationale se constitue, qui peut devemr une garanüe efficace de paix
europeenne et de progres social.» L'Intern ationale etait pour lui le seul

lieu, la seule institution suscqatible de depasser les Etats nations, tout en

grandissant leur force d'humanite; la seule possibilite de ne pas les

enfermer dans ce qu'ils pouvaient avoir de plus etnque, egoiste et

belliqueux, et de les ouvnr sur le monde, ses peuples divers et des

destinees plus vastes.

Le sociaksme international «supreme chance de salut et de

relevement!» Le «Parti socialiste intern attonal [...] seule promesse d'une

possibilite de paix!» Jaures lui a Signale sans cesse ä partir de 1905 la

bescgie immense ä laquelle ll devait s'atteler7. Et apres des centaines
d'arücles et de prises de parole allant dans ce sens, ll ecrivait encore son

esperance en l'lntemationalisme, quelques jours avant son assassmat:

«Nous ne sommes pas des fanfarons et nous savons que la täche est

formidable, qu'elle reclame du proletariat europeen autant de resolution

que de dairvoyance. Mais nous [disons aussi] que la sublime fonction de

gardienne de la civilisation et de la paix que le proletariat assigne (a

l'lntern ationale) aura pour effet precisement de stimuler son effort de

groupement, et que quand son objet sera bien compns, eile verra s'unir

en eile, dans sa volonte d'arbitrage, toutes les consciences honnetes8.» A

coup sur, le sociaksme international a manque de temps et a ete rat t rape

par les evenements. II a aussi ete victime d'un certain optimisme ou
d'illusions tenaces tres largement partagees. La social-democratie
allemande? Elle travaille pour la paix, disait Jaures, qui relevait toutes les

7 Voir par exemple divers passages du chapitre X de 1'A.rmee Nouvelk, pour les

expressions signalees, voir «Trois interpellations», IJHumamte, 4 decembre 1913,

ainsi que son discours de Vaise du 25 juillet 1914
8 «Les furieux», UHumamte, 18 juillet 1914
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declarations allant dans ce sens, sans trop s'arreter (sauf exception) sur
les elements contranes ä cette these. N'etait-il pas convaincu du

pacifisme de «ce proletariat socialiste allemand qui ex ige avec une

energie croissante la liberte et la paix, la liberte pour maintenir la paix, la

paix pour organiser la justice9?»

Quoi qu'il en soit, la particularite du congres international de Vienne

deplace au dernier moment ä Pans est precisement qu'il devait avoir lieu
le 9 aoüt et qu'il fut «manque», au plein sens du mot, en raison de la

dedaration de guerre10. Mais les nsques de conflit etaient si evidents

depuis une decenme et les discussions si intenses que le manque de

temps ne saurait tout expliquer. Les prises de position internationalistes
de Jaures ne sont pas directement en cause, bien entendu. Du soutien
aux Armeniens — puis ä la revolution russe de 1905 — ä sa volonte de

faire jouer un plus grand role ä l'Intemationale, en passant par les

mobilisations en faveur de Francisco Ferrer, et par le rapprochement
franco-allemand et meme anjjo-franco-allemand, etc., nen n'a manque
a prion: ni le seneux avec lequel ll prenait les decisions actees au niveau
du «parlement socialiste international», m la smcente pro fonde de ses

objectifs, ni la force de ses convictions, ni le courage et l'originalite de

son combat. II faut bien cependant continuer ä reflechir ä cet echec

collectif grave qu'a constitue la guerre. Et c'est justement parce que
Jaures fut bien, selon le mot de Vandervelde, «la plus grande esperance
de l'lnternationale», que ses prises de parole et son action peuvent etre

questionnees, encore et toujours; notamment leurs effets et

consequences, la fa^on dont elles ont ete compnses et assimilees.

Des ambiguites

De fait, la place importante reservee ä la paix et ä la lutte contre la guerre
fait du Cri des travailleurs un journal profondement «jauresien». Ä partir
du pnntemps 1912, quasiment tous les numeros evoquent longuement
ces questions par le biais d'articles ongmaux, de comptes rendus de

congres, de rep reduction de discours et de manifestes. La lutte contre le

9 «Les causes et les consequences», h'Humanite, 11 fevrier 1909
10 Georges Haupt, he Congres manque h'lnternationale a la veille de la premiere guerre

mondiale Etude et documents, Bibliotheque socialiste, Paris, Maspero, 1965 Sur toutes
ces questions, nous ne dirons jamais assez ce que nous devons a Georges Haupt
Cf G Haupt ^Internationalepour methode, Cahiers Jaures, n° 203, janvier mars 2012
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militarisme est particulierement presente, contreles «budgets de mort»,
contiE les Trots ans, les mauvaises conditions d'encasernement, pour
une armee orgamsee en milices et dont la Strategie serait strictement

defensive, contre les attestations et perquisitions touchant les

syndicalistes juges «antimiiitanstes» et «antipatnotes», pour l'amnistie

en faveur des mutins condamnes, etc. Le haut commandement est aussi

directement vise. Toutes les initiatives de paix sont valorisees, de meme

que les «progres du sociaüsme international» et les elements qui
favorisent (et prouvent) le rapprochement franco-allemand. En outre, le

journal porte directement et sans cesse la parole de Jaures, en la

commentant et en l'agrementant de complements tout en valorisant ses

initiatives. Pas de doute: le message jauresien est bien passe!

Pourtant, la lecture d'ensemble fait apparaitre ä maintes reprises un fond
culturel parfois eloigne de l'intern ationalisme et de la lutte contre le

militarisme, alors meme qu'en ce lieu de lutte, la premiere greve
Internationale contre la guerre, le 16 decembre 1912, avait ete bien

suivie, comme d'ailleurs dans divers bassms miniers. Le combat contre
la loi des Trois ans dans le Carmausin porte temoignage de diverses

ambiguites et d'effets pervers revelateurs. II est intense mais ll autorise

une interpretation «nationalo-centree» qui semble partagee par la

population ouvriere. La loi «amomdrit nos capacites de defense», eile

«affaiblit nos troupes» par un encasernement exasperant, eile a un coüt
financier qui obere notre budget et empechera de mieux defendre le

pays, eile dispense d'un plan de mobilisation coherent et global, etc. La
«nation en arme» supposerait bien sür de faire tout le contraire, ainsi

que de developper l'education physique de la jeunesse; et Jaures lui-
meme n'hesite pas ä ttrer sur cette corde peu en accord avec

l'internationahsme en affolant ses electeurs:
«II est temps si vous voulez sauver la nation et la production franqaise [...]
de reorgamser l'armee.» Precomsant les milices et se parant du souüen de

«milliers d'officiers», il poursmt en des termes sutprenants: «Vous savez
bien que la main-d'ceuvre manque dans les mines; qu'ici, ä la verrene de

Carmaux, on a embauche dejä une vmgtaine d'Espagnols, qu'll y a trois

|ours, pour les mines de Cagnac, sont arrives vingt ouvners arabes. Et l'on
nous prepare l'invasion economique de la France par la mam-d'oeuvre

etrangere Et comment en serait-il autrement! A l'heure actuelle, nous avons
38 millions d'habitants et nous avons 800000 hommes dans les casernes.

Mais sans ces jeunes gens le travail national ne pourra pas se renouveler et
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s'elaigir. Si nous n'avons pas les moyens d'assurer la defense de la patne
autrement que par l'armee de caserne, c'est la ruine! [...] n.»

On mesure aussi les limites de la pensee antimilitariste dans le

mouvement ouvrier a la fa^on dont les elements de culture nattonaliste

sont integres dans la vie courante. A Carmaux meme, ville socialiste

depuis 1892, ou les ouvners mineurs et verriers dominent le corps social

et votent tres largement pour la SFIO, un des moments forts de toute
fete locale qui se respecte se fait au son des harmonies militaires, des

defiles de jeunes, des competitions animees par des societes de tir
regionales, des retraites au flambeau, tambouis, dairons et drapeaux en

tete... Et en dehors de ces moments festifs touchant toute la

population, nous trouvons tres souvent cette ambiance de «paix armee», par
ailleurs tant critiquee: en 1913, par exemple, la fete des mineurs, la

«Sainte-Barbe», se deroule au son de la «musique de l'Ecole d'artillerie
de Toulouse» et les jeunesses socialistes de la ville organisent le bal des

consents.

En outre, lorsqu'est evoquee la possibilite d'eclatement d'un conflit,
la tonalite d'ensemble qui se degage des appreciations du Cri des

travatlkurs se resume bien souvent au rappel d'une thematique largement

partagee, y compns par Jaures: c'est la revolution qui sortirait d'un

conflit long, meurtrier et generalise, et celle-ci est toujours presentee
comme une catastuphe ou un chaos devant etre evite au meme titre que
la guerre elle-meme. Devant les Carmausins, Jaures evoque cela lors des

meetings de fevrier, mars et avril 1914, tous trois etant consacres ä la

guerre, la paix, l'armee et les questions exterieures. Nous savons que,
sans negliger aucune hypothese historique, il est un ardent defenseur

d'une transformation sociale d'ensemble profonde, mais pacifique,

l'option de la violence etant pour lui toujours ä rejeter autant que
possible. II n'etait pas le seul ä penser ainsi et, de fait, l'eventualite d'une

tiansformation revolutionnaire violente en temps de paix n'etait pas

vraiment debattue. Elle pouvait des lors etre presentee comme un
repoussoir lorsqu'il etait question de situer ce moment en temps de—

11 Le Cri des travailleurs, 19 avril 1914, le passage du compte rendu etant titre «L'mva-
sion economique». Jaures a toutefois precise sa position concernant la main-
d'eeuvre etrangere dans «L'effort necessaire», L/Humamte, 28 |um 1914 (reproduit
dans Madeleine Rebenoux, jean jaures et la classe ouvnere, Pans, Maspero, 1976, pp
233 234). II y demande 1'instauration d'un salaire minimum pour les travailleurs

franqais et etrangers ainsi que la protection des ouvners etrangers.
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guerre. En luttant contre la guerre, le parti socialiste luttait aussi contre
les tentatives violentes de revolution, et tl fallait l'en feliciter. Voici ce

qu'il ecrit en 1909 apres la semaine sanglante de Barcelone: «On peut
dire desormais que la guerre et la revolution sont deux sceurs jumelles.

Quand la guerre sera nee en Espagne, la revolution ne tardera pas ä

naitre; et eile ressemtlera ä la guerre sa soeur; eile en aura la fureur

sauvage et la rage de destruction12»; et encore, en 1914:

«[...] Quelle sera dans cette cnse horrible, la pensee, Faction du proletariat?
II sera atteint ä la fois dans sa chair et dans sa conscience et plus meurtri
qu'aucune autre portion de l'humamte miserable, puisque la guerre lui sera

matenellement cruelle par la ruine du foyer, et moralement intolerable par
la rupture de ces liens de solidarite ouvriere qui dejä font du proletariat

europeen une Emilie. Des explosions revolutionnaires se produiront
inevitablement, sans qu'on puisse determiner d'avance, en quel point, en

quel moment, sous quelle forme. Les details du drame sont dans les

mysteres de l'avenir [...] Mais ll est certain que le drame eclatera. Et alors,

le socialisme international ne remplit-il pas le plus haut devoir, ne fait-il pas
acte de prevoyance patriotique et humaine lorsqu'll essale d'orgamser contre
la guerre, avant la guerre, la protestation concertee des forces ouvrieres qui
plus tard, trcp tard, se dechalneraient necessairement en une revoke

chaotique et desesperee [...]".»
Agite comme un chiffon rouge, l'argument a d'ailleurs servi maintes

fois ä appeler la bourgeoisie et les gouvernants ä la prudence et ä la

responsabilite.

Un imperialisme reste impense

Enfin, on releve dans le Journal de la Federation d'unite socialiste du Tarn une

sorte d'impense, de trou noir, des lors qu'il s'agit de caracteriser

1'imperialisme comme phase nouvelle dun tout jeune capitalisme de

monopole ä la fois agressif et predateur, p tenant appui sur les tendances

les plus reactionnaires, chauvmes et militanstes des societes et ayant

pour champ d'action l'ensemble de la planete. Le mot n'est quasiment

jamais employe, jamais quoi qu'il en soit dans ce sens precis pourtant
dejä utilise au sein de la IIe Internationale. Le lien est certes souvent fait,
chez Jaures entre guerre et capitalisme, meme si la relation est loin de se

12 «Dans le miroir d'Espagne», lai Depeche, 13 aoüt 1909.

13 «Ce qu'lls oublient», UYLumanite, 20 juillet 1914.
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reduire ä la formule du discours de mars 1895 ä la Chambre: «Toujours
votre societe violente et chaotique, meme quand elle veut la paix, meme

quand elle est en etat d'apparent repos, porte en elle la guerre comme la

nuee dormante porte l'orage. Messieurs, ll n'y a qu'un moyen d'abolir
enfin la guerre entre les peuples, c'est d'abolir la guerre entre les

individus, c'est d'abolir la guerre economique, le desordre de la societe

presente, c'est de substituer ä la lutte universelle pour la vie, qui aboutit
ä la lutte universelle des champs de bataille, un regime de concorde

sociale et d'unite14.» Son discours aux socialistes allemands, en

juillet 1905, portait encore cette idee: «Nous savons tres bien, les uns et
les autres, qu'il y a dans le monde capitaliste des forces formidables de

conflit, d'anarchie violente, d'antagonismes exasperes [...] La

concurrence economique de peuple ä peuple et d'individu ä individu,
l'appetit du gain, le besoin d'ouvrir a tout prix, meme a coups de canon,
des debouches nouveaux pour degager la production capitaliste,
encombree et comme etouffee sous son propre desordre, tout cela

entretient l'humanite d'aujourd'hui ä l'etat de guerre permanente et

latente15.» II n'est done pas surfait de considerer que Jaures est un de

ceux qui ont permis de construire bien en amont le consensus qui se

degage ra ä ce propos deux ans plus tard, au Congres de Stuttgart, autour
de 1'idee que l'essence de la guerre se trouve dans le Systeme capitaliste
lui-meme. Pour ces raisons, il y avait d'ailleurs appele ä «atteindie le

capitahsme dans tous ses organes». Les accords commerciaux et

financiers entre grandes entreprises de quelques pays sont stigmatises.
De meme que sont perqus les liens entre les differents groupes formant
les classes dirigeantes de divers pays et, ce que les travaux des histonens

ont plutot confirme16.

II faut cependant reconnaitreque ces propos depassent rarement les

themes habituels et vindicatifs sur les marchands de canon qui fragilisent

14 Celebre discours a. la Chambre des deputes, 7 mars 1895, reproduit in Madeleine
Rebenoux, Jean Jaures. Textes choisis. Contre la Guerre et la politique colomale, Les

classiques du peuple, Pans, Editions sociales, 1959, pp. 82-95.
15 «La Paix et le sociaksme», Discours aux socialistes allemands, 9 |uillet 1905, in

Jean Jaures. Discours et conferences. Paris, Le Monde/riammanon, 2010, pp. 178-179.
16 Par exemple, Jean Garngues, La Kepubhque des hommes d'affaires (1870-1900), Pans,

Aubier/Histoires, 1997, Jean Garngues, Les patrons et la politique. De Schneider ä

Seilliere, Pans, Pernn, 2002.
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ou trahissent la patrie. Hobson, Rosa Luxembourg et d'autres encore ne

sont pourtant pas des inconnus pour le leader socialiste frangais. II les lit
dans le texte, annote ou biffe leurs ouvrages aujourd'hui conserves au

Musee de Montreuil. II en a assimile l'essentiel, notamment en ce qui
concerne le contenu economique et les transformations du capitalisme
ä l'heure de la premiere mondialisation cqaitaliste. On le per<;oit

nettement lorsqu'il cite l'economiste allemand d'ongine autrichienne

Rudolf Hilferding, ä la chambtedes deputes, en decembre 1911, un an

apres la parution de son maitre ouvrage: le Capitalfinancier11.

En outre, la pensee dominante au sein de l'Internationale, et chez

Jaures en particulier (en depit de developpements parfois contraires qu'il
faudrait analyser avec precision) stipule que le capitalisme et les dasses

dirigiantes n'ont pas vraiment interet ä la guerre. Les risques ne sont pas

niables, mais en realite, ils emaneraient d'une pluralite d'acteurs, voire
d'individus qu'il faudrait etre en mesure de mieux controler, en

abolissant la diplomatie secrete et en democratisant la societe et

l'ensemble des institutions: diplomates, aventuners, elements belliqueux,
militaires exaltes ou imprudents, coloniaux, groupes de pression divers.

Les risques de guerre, ne seraient done pas principalement portes par
cette «nouvelle phase du capitalisme» que consütue l'imperialisme18, et

il serait impossible de signaler comme particulierement belliqueuse et

militariste la bourgeoisie des grandes et des peütes entreprises. Les

risques se concentrent en fait sur «une minorite mfime», dit-il en parlant
de l'Angleterre en janvier 1909. De plus, la catastrophe qu'entraineait
une guerre toucherait toutes les dasses, y compris la classe dominante et
les elites economiques; et les imbrications entre pays comme entre

banques et economie productive sont telles que 1'«internationale de la

richesse» elle-meme peut-etre une force de paix. Le chapitre X de

l'Armee nouvelle porte aussi cette approche, en la combinant avec l'analyse

longue des mouvements de fond associee ä celle du caracteredouble du

capitalisme, ä la fois porteur de dangers et d'atouts importants. Jusqu'ä

plus ample recherche, il semble bien que ce soit la la pensee profonde
du tribun en ce domaine. En decembre 1911, ä la Chambre, il affirme

17 lean Jaures. Justice d'abord. Une antholom, presentee par Gilles Candar, Paris, Le
Monde, 2012, p. 175.

18 Dans l'Armee Nouvelle, Jaures evoque une «phase hypercapitaliste» (Ed. CEuvres

Bonnafous, p 351).
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qu'il y a «trcis forces qui travaillent pour la paix» et que, parmi elles,

outre «l'orgamsaion internationale de la classe ouvnere» et la

«renaissance de l'Amerique angfo-saxonne, du vieil idealisme des

puritatns», on trouve «le capitalisme le plus moderne ä l'etat organise»19.

Le theme est alors courant dans l'lnternationale, creuse notamment par
Kautsky qui developpera plus tard sa these d'un «super-capitalisme»
oeuvrant pour la paix, au grand dam de Lemne.

Malgre tous ces efforts louables et honnetes pour penser le couple
guerre/paix dans sa complexite ä la fois theorique et pratique,
tempotdle et spatiale, et en depit d'une approche globale integrant les

phenomenes economiques mondiaux, nous ne pouvons pas dire que
Jaures a pense l'imperialisme. Du reste, les mentions exceptionnelles

qu'il fait du terme, ne renvoient pas au concept lui-meme et ne

permettent pas aux militants socialistes de base de bien faire le lien entre

imperialisme, militarisme et dangers de guerre. Le debat de fond n'a ainsi

pas lieu. Comment les socialistes tarnais ont-ils alors pu comprendre,

par exemple, le developpement propose par Jaures dans 1'Armee Nouvelle

lorsqu'il signale qu'une seule patrie serait un «imperialisme
effrcyable»20? Et comment se sont-ils arranges avec cette conception
d'un capitalisme potentiellement porteur de paix? La lecture du Cri des

travailleurs ne permet pas vraiment de trancher, mais il semble bien que
la pensee de Jaures en ce domaine, fouillee et plutot realiste sinon
totalement fondee, a laisse finalement peu de traces. Peut-etre a-t-elle ete

en realite incomprehensible de son vivant, du fait de sa complexite et de

la volonte du tribun de depasser les auditoires ouvners et militants afin

d'agreger aussi les classes moyennes et la petite bourgeoisie; et sans

doute est-elle devenue mconcevable apres coup tant les causes

pioprement imperialistes de la boucherie de 14-18 se sont imposees
dans les milieux militants, syndicalistes et socialistes, pour plusieurs
decennies. Quoi qu'il en soit, si l'impense de l'imperialisme n'est pas
total chez Jaures, il demeure bien reel.

19 JeanJaures. Justice d'abord... op. at., pp. 173-174.
20 UArmee Nouvelle (Ed. (Euvres Bonnafous, p. 374)
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Que condure?

Jaures a bien ete Tun des rares ä depasser les analyses simplistes. II a

cherche ä her, avec les informations ä sa disposition, les effets de la

seconde revolution industrielle alors en cours ä la concentration et ä

l'exportaüon des capitaux, aux marchandages coloniaux, aux volontes
de remodelage des spheres d'influence, ä la «paix armee» et aux confhts

multiples de l'avant 14 (de la guerre russo-japonaise aux Balkans). Perse-

verant et determine, ll a aussi eu pour objectif (sans toujours y parvemr
cependant) de depasser les incantations habituelles de dingeants
sociahstes europeens prompts ä faire des declarations mtemationalistes

mais rapidement rattrapes, sous couvert de «realisme», par les habitus

passablement nationallstes de l'opiruon publique et des membres des

organisations ouvrieres et sociahstes dejä touches par l'electorahsme et
le bureaucratisme. II semble bien pourtant qu'en depit de ses lectures et

rencontres, et malgre ses efforts inegales pour conjurer la marche ä la

guerre, son analyse soit restee inaboutie. Ses formulations percutantes et
la mise en exergue de situations ou d'evenements precis ont finalement

ete moms mobihsatnces et moms partagees (y compris dans son fief
tarnais) qu'on ne l'a souvent cru et cht. Et de ce pomt de vue, l'on ne

peut que regretter qu'il n'ait pas ecnt le rapport sur «L'impenahsme et

l'arbitrage» qu'il devait rendre au Bureau sociahste international (BSI)
dans le cadre de la preparation du congres «manque» de 1914.

Insuffisance de temps dans une periode aussi chargee Divisions au sein
de l'Internaüonale, sur lesquelles ll ne voulait pas mettre l'accent?

Volonte de ne pas se positionner vis-ä-vis de l'ouvrage de Rosa

Luxembouig Uaccumulation du capital, paru en janvier 1913? Effort de

theorisaüon juge mutile, son objectif etant avant tout pratique?
Impossibilite theonque et pratique de presenter en quelques pages un

sujet aussi complexe? La reponse qu'il fit le 25 juillet 1914 au secretaire
de l'Intem ationale, Camille Huysmans, par le biais d'une lettre du

secretaire de la SFIO, Louis Dubreuilh, n'aide pas ä repondre ä cet
ensemble de questions d'ailleurs complementaires. Dans tous les cas,

son renvoi aux six hgnes de la resolution adoptee tout recemment ä la

majonte, lors du congres extraordinaire de la SFIO, rappelle sa forte
determination: «Entre tous les moyens employes pour prevemr et

empecher la guerre, et pour imposer aux gouvernements le recouis ä



CAHIERS AEHMO 30, 2014
PAGE 43

l'arbitrage, le Congres considere comme particulieiement efficace la

greve generale ouvriere, simultanement et internationalement organisee
dans les pays Interesses, ainsi que Taction et Tagitation populaires sous

les formes les plus diverses21.» N'est-ce pas finalement cela qui compte

pour bien saisir le cheminement de Jaures Qu'en ce domaine, et par
cette proposition de greve generale simultanee s'inserant dans une

Strategie d'ensemble de recours ä l'arbitrage, ll mourut assassine en etant

porteur des elements d'analyses et de propositions qui le placpaient ä

gauche de la SFIO d'alors. II ne fut pas le surhomme que Ton s'est plu
ä aduler et ä commemorer apres sa mort en passant sous silence ses

ex l gences radicales en matiere de justice, de paix, d'lnternationahsme, et

en se gardant de rappeler ce qu'il avait dit ou ecrit (meme de fagon

incomplete ou maladroite) sur les droits des peuples colonises et sur la

grandeur des autres civilisations. Homme du consensus et de syntheses

Humaniste, socialiste, republicain et democrate? Assurement! Mais

surtout militant et penseur exc ejationnel de la transformation sociale, en

phase avec son temps, ä la pensee evolutive fondee sur des principes et

un ideal restes mtacts. Ses «limites» et T«incompletude» de quelques

analyses (notamment sur l'imperialisme) puisent profondement dans

son epoque. Et elles ne sauraient faire oublier que son parcours l'a
conduit toujours plus fermement vers Tanticolomalisme et l'a amene ä

comprendre toujours mieux les contradictions de la nouvelle phase du

capitalisme qui venait de s'ouvnr. Cette affirmation, que nous avons

tente d'etayer ici, ne fait pas de lui un partisan de la IIIe Internationale

creee en 1919 par les Bolchevtks (ll n'est pas sain de faire parier les

morts!), mais cela permet de s'interroger plus profondement sur le

cours pris par le mouvement socialiste international apres sa mort et par
les themes et actions portes par nombre de ceux qui se sont reclames de

lui. Ont-ils ete aussi exigeants que lui en matiere d'internationaksme

Ont-ils mieux lutte contre le militarisme et la guerre? Ont-ils ete les

vecteurs et acteurs d'une vision du vaste monde plus ouverte et moins
«naüonalo-centree» que la sienne? En depit du regard critique que nous

avons porte ici sur le leader socialiste et en regard de Thistoire du

XXC siede, nous pouvons en douter.

21 «Lettre de Dubreuilh, secretaire du Parti socialiste (SFIO) a Camille Huysmans
Au sujet du rapport de Jaures», 25 juillet 1914, m Georges Haupt, he congres

manque, op at, pp 218-219
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